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 Frères et sœurs,  

 

Saint Jean Paul II disait lors d’un angélus : Noël est par excellence la fête de la famille, car Dieu, naissant 

dans une famille humaine, l’a élue comme première communauté consacrée par son amour. (15/12/2002). 

 

 Voilà pourquoi, à quelques jours de Noël, l’Eglise nous fait tout de suite porter nos regards sur la 

Sainte Famille pour que nos familles soient plus encore consacrées, rendues saintes par son amour. 

 

 Comme un objet qui tombe dans l’eau crée des ondes de plus en plus larges, le premier cercle, la 

première onde de grâce qu’a provoquée son Incarnation fut pour Sa famille. Mais cette onde de grâce est 

appelée depuis à se propager à toutes les familles qui – à travers les siècles - se laissent toucher par la 

Rédemption... 

  

 Dès lors rendons grâce à Dieu pour tout ce que nos familles peuvent recevoir de lui en ces jours.  

Laissons-nous enseigner et sanctifier par ce foyer d’amour et de grâces qu’est la Sainte Famille. 

 

 Notre Pape François disait l’an dernier à pareille date : l’Enfant-Jésus, avec sa Mère Marie et avec 

saint Joseph, sont une icône familiale simple mais très lumineuse.  

La lumière qui en rayonne est une lumière de miséricorde et de salut pour le monde entier, une lumière de 

vérité pour chaque homme, pour la famille humaine et pour chaque famille. 

 

 Une lumière de vérité pour chaque famille.... 

 

Et pourtant nous pourrions objecter qu’il y a bien peu de pages de l’Evangile qui parlent de la Sainte Famille 

et donc que par conséquent nous n’avons pas grand chose à apprendre d’elle... 

 

Etonnant mystère en effet que ce silence qui entoure les 30 années de vie familiale... Non pas qu’il ne s’y soit 

rien passé... mais ce silence devait donner une importance particulière à l'événement rapporté par l’Evangile 

que nous venons d’entendre... le recouvrement de Jésus au Temple de Jérusalem. 5
ème

 mystère joyeux de 

notre chapelet... 

 

Nous y avons là la première parole de Marie et Joseph à Jésus et de Jésus à ses parents, la seule jusqu’à ses 

30 ans. ... non pas qu’ils furent muets par ailleurs ! Mais cette heure était de si grande importance qu’elle ne 

pouvait rester cachée dans l’humble vie de ce foyer de sainteté de Nazareth... 

 

Cette première parole fut donc : « mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela » ? 

 

Et Jésus de répondre : « pourquoi me cherchiez-vous ? »  

Tout comme il dira sur la Croix à son Père « Pourquoi m’as-tu abandonné » et le matin de Pâques 

« Pourquoi chercher parmi les morts celui qui est vivant ? » ou encore  « Pourquoi pleures-tu ? » 

 

En cela, cet Evangile que nous avons entendu rejoint tous les pourquoi qui peuvent jaillir dans la vie 

familiale, en particulier lorsque la souffrance y est présente.  

Pourquoi ce qui est appelé à être communion de vie et d’amour, de bonheur et de paix, peut-il connaître des 

déchirements, des blessures, des incompréhensions ? Pourquoi ce nous de l’unité familiale peut-il être touché 

par la souffrance ? 

 



« Mon enfant, pourquoi, nous as-tu fait cela ? »...  

 

Ce nous est pourtant magnifique à contempler ! Quelle unité que celle de Saint Joseph et Notre Dame ! 

Il n’y aura jamais d’égal dans toute l’histoire des couples que cette unité dans l’amour et la foi entre un mari 

et son épouse... Or même cette unité a été atteinte par la souffrance et les interrogations...  

« Mon enfant, pourquoi, nous as-tu fait cela ? »... 

 

Réponse de Jésus : 

« Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? » 

 

A 12 ans, Jésus a pleinement conscience de son identité de Fils de Dieu et de sa mission : Oui, il sait 

pourquoi Il est venu dans le monde : pour sauver le monde ! 

 

Bien sûr pour que là où il y a la joie, la vie et l’amour, il puisse y en avoir encore plus ! 

C’est la grande grâce du sacrement du mariage qui élève la réalité naturelle de l’union d’un homme et d’une 

femme pour en faire le signe sacré efficace de son Amour. 

Mais il sait aussi qu’Il a été envoyé pour que : 

Là où il y a de la souffrance, il puisse y mettre le baume de la tendresse divine, 

Là où il y a des blessures, il puisse y apporter la guérison, 

Là où il y a de la misère, il puisse y déverser la miséricorde de son Père, 

Là où il y a la mort, il puisse y mettre la vie...  afin que - comme nous le disions dans l’oraison de cette messe 

– nous puissions nous retrouver pour l’éternité dans la joie de sa maison. 

 

Alors, frères et sœurs, 

 

A la suite de Notre Dame que nous fêterons le 01 janvier, ouvrons notre cœur afin de méditer nous aussi tous 

ces événements que la liturgie de ce temps de Noël nous fait contempler... 

 

Comprenons ce que cela signifie que Dieu le Père nous ait donné son Fils pour Seigneur et Sauveur ! 

 

A l’instar de Joseph et Marie, permettons à Jésus de grandir dans nos familles, c’est-à-dire, accordons-lui une 

plus grande place ! 

 

La crèche occupe sans doute une place d’honneur dans votre maison... Peut-être même, avez vous déplacé 

quelque objet de valeur de votre commode pour l’y installer... 

 

Que cet usage soit le signe de la place plus significative que vous voulez donner au Christ dans votre vie 

familiale. 

 

Dans son message urbi et orbi de Noël de cette année, Notre Pape prononça ces paroles : 

Noël est un événement qui se renouvelle dans chaque famille (...) qui accueille l’amour de Dieu incarné en 

Jésus Christ (...) Adorons la Bonté de Dieu faite chair, et laissons des larmes de repentir remplir nos yeux et 

laver notre cœur. Nous en avons tous besoin ! 

Oui, que la miséricorde de Dieu touche aussi nos familles en cette année de la Miséricorde. 

 

Je pense à cette petite fille de 3 ans, Corinne, dont les parents se disputaient... alors elle leur a dit : Ecoutez, 

Ecoutez ! Maintenant on s’arrête et on va dire tous une prière à Jésus. Et la maman de témoigner : Jésus nous 

a tous réconcilié devant sa croix. 

 

D’où le conseil que donnait notre Pape lors du grand rassemblement des familles à Philadelphie en septembre 

dernier : 

Ne terminez jamais une journée sans faire la paix en famille. En famille, on ne peut terminer la journée en 

guerre. (26 septembre 2015) 

 

Où encore ce qu’il écrivit dans une lettre aux familles en 2014 : Dans votre cheminement familial, vous 

partagez beaucoup de beaux moments : les repas, le repos, le travail à la maison, les loisirs, la prière, les 



voyages et les pèlerinages, les actions de solidarité... Toutefois, s'il manque l'amour, il manque la joie, et 

l'amour authentique c'est Jésus qui nous le donne : il nous offre sa Parole, qui éclaire notre route ; il nous 

donne le Pain de vie, qui soutient la fatigue quotidienne de notre chemin. (2 février 2014) 

 

Oui, que la Parole de Dieu soit lue et méditée en famille... et que l’Eucharistie soit au cœur de la vie familiale 

autant que faire se peut... 

 

Louis et Zélie Martin allaient à la messe tous les jours ! 

 

Emmanuel, Dieu avec nous... 

 

Que la Sainte Famille soit pour vous tous, pour vos familles source de grâces abondantes en ce jour et en 

cette année de la miséricorde... 

 

Alors nos pourquoi se transformeront en action de grâce car oui, en Jésus, un Sauveur nous est né ! Éternelle 

est sa puissance !  



PRIERE UNIVERSELLE 

27/12/2015 

 

 

 

Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 

Demandons à Notre Seigneur d’aider les familles qui la composent à être des lieux de 

vie, d’amour et de paix. 

 

 

 

Prions pour les gouvernants, et plus particulièrement pour ceux de notre pays. 

Demandons au Seigneur de les éclairer de son Esprit Saint afin qu’ils travaillent à 

défendre et promouvoir les valeurs morales et familiales dans le respect de son plan 

créateur et rédempteur. 

 

 

 

Prions pour toutes les familles éprouvées dans leur unité et dans leur vie. 

Supplions le Seigneur de les aider à trouver en sa miséricorde le chemin de la guérison 

et de la joie. 

 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres. 

Confions au Seigneur notre désir de l’accueillir d’avantage afin qu’il soit au centre de 

nos vies personnelles et familiales, en particulier par la lecture de sa parole et la 

pratique de la messe. 

 
 


